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La revitalisation du centre-ville

Petite histoire des grands changements
omme l’indiquent déjà les
travaux entrepris sur le
plateau Marquette, le

centre-ville de Shcrbrooke va
bientôt changer de visage Plu
sieurs projets vont se concretiser
qui modifieront en profondeur
l’image de la ville. Nous avons
cherché à savoir quelle sera l’am
pleur de ces travaux et à connaître
la conception globale qui les ins
pire.

L’histoire se répète
Au mois de novembre 1984, le

Conseil de ville amis sur pied un
Comité consultatif sur la revitali
sation du centre-ville. Ce comité
a reçu le mandat de réévaluer le
premier plan directeur de revitali
sation élaboré en 1974 afin de
déterminer s’il est encore perti
nent en 1986. La participation de
la ville au programme provincial
ReviCentre rendant nécessaire
l’adoption d’un programme par
ticulier d’urbanisme, il s’est vu
aussi confier cette tâche. Le
Comité s’est donc mis au travail~
et il a produit un document inti
tulé Plan particulier d’urba
nisme du centre-ville de Sher
brooke, qui constitue à la fois
une évaluation critique du pre
mier plan et un programme pour
les années a venir.

Que reste-t-il du premier plan?

D’abord, le signe extérieur le
plus visible: l’installation d’une
marquise sur la rue Wellington
Nord, cet affreux toit vitre qui
nous cache les bâtiments et le so
leil- Puis, la réfection des rues
King et Frontenac et. enfin, la
vente d’un terrain au gouverne
ment provincial pour la construc
tion d’un nouveau Palais de Jus
tice- Ces changements devaient
stimuler les investissements
privés dans un centre-ville de
plus en plus étranglé par la
concurrence du Carrefour de
l’Estrie. Cela ne s’est pas produit
et le plan s’est transformé en pro
gramme d’immobilisations pour
les gouvernements. Selon les au
teurs du Plan, le programme de
1974 n’a jamais fait l’objet d’un
consensus et c’est pourquoi il n’a
pa été pleinement appuyé pa~ les
différents milieux ebneernés.
Mais le contexte s’est modifié et
avec lui les possibilités de trans
formation du centre-ville. Mais
avant de les examiner, il convient
de se pencher plus attentivemen’
sur le portrait socio
démographique que trace pour
nous le Comité consultatif.

.le centre-ville pré
sentait le portrait classique
d’un quartier central en
perte de vitesse; émigration
soutenue des résidents et
surtout des ménages fami
liaux, population de loca
taires vieillissante et socio
économiquement faible et,
enfin, marginalisation de la
fonction résidentielle du
quartier.”

Les chiffres du recensement de
1981 tendent à confirmer ce dia
gnostic. Ainsi, 88% des particu
liers du centre-ville avaient — à
cette époque — un revenu infé
rieur à 15 000$ (74% pour la
ville); 43% avaient un revenu se
situant entre 2 000 $ et 6 000 $
(29% pour la ville). Le nombre

de résidents n’a cessé de dimi
nuer depuis 1971 et il se situe
aujourd’hui aux environs de
3 500 résidents. Au sein de cette
population, le groupe d’âge 0-14
ans est sous-représenté (10%
pour le centre-ville, 18% pour la
ville) alors que celui des gens de
55 ans et plus est sur-représenté
(35% au centre-ville, 21% pour
la ville). Quant à la taille des mé
nages et à l’état matrimonial des
résidents, le tableau qui accom
pagne cet article illustre claire
ment la tendance dominante: la
proportion des personnes céliba
taires, divorcées, séparées ou
veuves est forte et va en augmen
tant (cf. tableau I).

De 1971 à 1985, le stock de
logements au centre-ville a

augmenté de 7.1% et il s’établit
aujourd’hui à 2 651 unités. Cette
augmentation s’explique par
l’apparition de quelques
constructions en hauteur. Les
coopératives contrôlent une par
tie importante de ce stock.

Le dossier économique
Les investissements commer

ciaux au centre-ville depuis 1974
s’élèvent à 6 460 000 5. Dc ce
chiffre, le Marché des Grandes
Fourches, réalisé en 1985-1986,
représente 5 000 000 5. Le reste
du montant se divise entre la

Suite, page 2

I.
Le centre-ville: portrait en
bref

Déjà, en 1974, on faisait cette
analyse du centre-ville:

Vente pyramidale:

Une
histoire

de
poissons
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• conversion de United en galeriesde boutiques, la conversion du
rez-de-chaussée de l’édifice de
La Tribune en commerces, le St
Hubert et le A et W. Les auteurs
du Plan soulignent que leoes commerce de détail perd du ter
rain alors que le commerce de

J loisirs et la fonction de services
prennent plus de place (cf. le ta
bleau 2). Les commerces du

U centre-ville n’ont d’ailleurs pas
un grand rayonnement s’il faut en
croire une enquête sur le terrain
du Service d’urbanisme qui rap
porte que 74% des gens inter-

• rogés sur les lieux proviennent
d’un rayon de quatre kilomètres.
D’ajouter les auteurs: «Le maga
sinage est le principal motif de
déplacement (26%) et en ordre
décroissant d’importance, le di
vertissement (22%), le travail
(20%), les services et la rési
dence, l’autobus, les études
(14%»>. La marche est le princi
pal mode de déplacement.»’

u Et, enfin, le Plan...

À Sherbrooke, comme dans
plusieurs villes nord-
américaines, les développements
nouveaux du centre-ville tendent

I n à une certaine pureté des usages.
Aussi le Comité consultatif a-t-il
décidé d’élaborer son plan à par
tir d’une idée centrale: le redéve
loppement du centre-ville ne peut
se faire qu’en fonction de pôles
distincts. Par «pôles», il faut en
tendre la concentration d’un
même type d’activités dans un
territoire délimité. On espère
qu’à partir du moment où cette
concentration atteindra une
masse critique, les «pôles» de
viendront eux-mêmes attracteurs
d’activités et générateurs de dé
veloppement.

Le centre-ville de Sherbrooke
est divisé en quatre «pôles»: le
pôle administratif (quadrilatère
Marquette); le pôle commercial
(rues King et Wellington); le pôle
institutionnel (la Cathédrale et les
Séminaires) et le pôle résidentiel
(entre les rues King et GaIt). Cha
que pôle n’est évidemment pas
exclusif. Le Conseil de

ville a déjà voté les règlemenls
d’emprunt nécessaires et le gou
vernement du Québec, avec une
aide de I 000 000 $ provenant
du programme ReviCentre, parti
cipe au financement.

Comment réagissent les rési
dents du centre-ville à ces pro
jets? Quelles incidences auront-
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Tableau I. État matrimonial des résidents-tes du centre-ville

‘VI
ne

-t u

1981

centre-ville ville

célibataire 49% 45%
marié(e) 30% 44%
séparé(e) 4% 2%
divorcé(e) 7% 3%
veuf(ve) 10% 6%

Tableau 2. Évolution des activités de commerce sur Wellington

Répartition des activités

Wellington N. Wellington S. Wellington

1980 1985 1980 1985 1980 1985

Vente de détail % 55% 49% 34% 28% 50% 44%
nombre 100 104 Il 18 117 122

Çommerce de % 8% 10% 34% 38% 14% 17%
loisir nombre 14 20 17 26 31 46
Services % 37% 41% 32% 34% 36% 39%

nombre 68 85 16 23 84 108

Total 182 209 50 67 232 276

Tableaux tirés du Plan particulier d’urbanisme du cenlre-viUe de Sherbrooke —
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h Certaines pitv’jsions faites en
1974 se sont révélées erronées.

te La me Wellington Sud, supposé-
ment sur son déclin tranquille, a
vu se développer et prospérer les
commerces de loisirs et de ser
vices (avec des résultats qui ne
font pas l’unanimité, pour dire le
moins). L’Hôtel de Ville que l’on
croyait destiné à déménager sur
le quadrilatère Marquette, va s’a
grandir sur Wellington Nord et la
désaffectation des chemins de fer
et des cours de triage va libérer
des territoires qui auront un po
tentiel de changement.
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ils sur la structure du logement?
Entrée Libre se propose d’exami
ner ces problèmes dans un pro
chain numéro.
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Solidarité-Populaire Estrie
Entrée Libre tient à souli- dêtense et la promotion des inté

gner la naissance de Solidarité- rêts de la population de l’Estrie.
Populaire Estrie, une coalition Nous en reparlerons dans le pro-
d’organisme de la région vouée à la chain numéro.

Entrée Libre est un mensuelparaissent le 15 de chaque mois Le territoire couvert est délimité
par les ruer Gueen et St-Josepl, é l’ouest. Le Phare eu sud et le rivière St-Frençois é test.

Entrée Libre desservira prioritairement les intérêts des gens moins favorisés économiquement.
socialement, culturellement poltttquement; et qui ne possédant pas ou peu de pouvoir réel dens
leur milieu de vie. Le lournel se veut une alternative eux journeux existants. Il favorisera le
c,rcuiation du point de rue des organisettons Mrenrpourten,élioraaonde nos conditions de weet
de traveil en générai Entrée Libre privilégiera l’expression des gens ej,ent peu ou pas accès eux
médias traditionnels. Les bureaux du journel sont situés eu $87 de le rue Leurier local3l0 eu
troisième étage, Sherbroo* Gui. JIlI 424. 7W. 827-2270. Tous les projets .farticles présentés
seront étudiés. Entrée Libre est membre de rAssoctetion des médies écrits communeutegres du
Guébec (ÂME C a~,
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À L’université de Sherbrooke

Une lutte pour l’universalité
C oupures dans les bibliothè

ques, fermeture de pro
grammes tels les départe

ments de philosophie, d’études
anglaises, le certificat en langues
modernes et la faculté de théolo
gie, décontingentement massif,
aménagement de 50% de l’argent
généré par la population étu
diante additionnelle versé au ser
vice de la dette, bref, perte de
ressources, augmentation des ef
fectifs étudiants constituent le
projet de rationalisation finan
cière 1nis de l’avant par le conseil
exécutif de l’Université de Sher
brooke.

C’est dans une conjoncture où
les acquis du mouvement étu
diant, de même que les acquis de
l’ensemble des organisations
progressistes sont remis en ques
tion, que le conseil d’administra
tion de l’Université de Sher
brooke décidait fin février de
prendre une position, qui semble,
au premier abord, bien anodine:
atteindre l’équilibre budgétaire.
Les implications d’une telle posi
tion allaient très bientôt sauter
aux yeux du mouvement étu
diant. Car sous le fantasme de
l’équilibre budgétaire, caressé
par les différentes directions uni
versitaires depuis plus de dix ans,
on cachat des projets beaucoup
moins avouables.

La fonction «Universalis» de
L’institution universitaire, ce pôle
primordial permettant à notre so
ciété d’évoluer dans tous les sec-

teurs d’études, que ce soit la phi
losophie, la science, l’éducation,
est remise en question par les
coupures envisagées par le Rec
teur et ses complices. De plus les
restrictions prévues auraient pour
effet immédiat de provoquer une
baisse de la qualité de l’éduca
tion. Les conditions physiques
dans lesquelles sont dispensées
les cours sont appelées à se dété
riorer. Concrètement, nous se
rons encore plus par cours, et les
pédagogues disposeront de
moins de ressources (photoco
pies par exemple) pour dispenser
les cours. De plus, des prélève
ments de plus de 3% seront
opérés à même les budgets des
facultés.

C’est pour ne pas voir l’Uni
versité devenir une grande école
technique, une mécanique surs
pécialisée où les sciences hu
maines ne trouveront plus leur
place, que les étudiantes et étu
diants de l’Université se sont mo
bilisé-e-s. En refusant de calculer
la rentabilité des programmes en
termes de revenus et de dépenses,
en envisageant l’utilité sociale de
l’ensemble des programmes,
elles et ils posent les bases d’une
unité, d’une solidarité, en même
temps que s’effectue une ré
flexion sur la société et le sys
tème d’éducation.

Ce n’est pas en administrant
l’Université en fonction de
combler un déficit astronomique
par rapport aux possibilités d’ac

cueil et de rentabilisation de l’u
niversité que la question de son
financement pourra se régler. Les
compressions budgétaires impo
sées aux universités par le gou

vernement en SI sont en grande
partie responsables du déficit de
l’Université. C’est en se tenant
debout devant le gouvernement à
l’instar des étudiantes et étu

Un syndicat qui crée de I ‘emploi
D ans un geste de partage et

d’implication sociale, les
membres du Syndicat de

l’Enseignement de l’Estrie lan
çaient, en décembre dernier, un
projet de création d’emplois.

Grâce à une hausse de 1,00 $
par paye de leur cotisation syndi
cale, les enseignant-e-s de l’Es-
trie avaient accumulé un fonds de
50 000 $ qui a été investi dans
des projets conçus et réalisés par
des jeunes chômeur-euse-s de la
région. Suite au lancement offi
ciel du projet, le 12 décembre
dernier, le Comité de l’Emploi du
SEE a reçu 27 demandes totali
sant près de 250 000 S, ce qui
prouve le besoin ressenti pour ce
genre d’initiative. Pour faire son
choix, le comité s’est basé sur les
critères suivants: I - Le projet vise
à aider les jeunes. 2- Le projet’
touche le domaine de l’enseigne
ment, 3- Le projet a de fortes
chances de déboucher sur un em
ploi permanent. Huit projets ont
été choisis, dont quatre à Sher-.
brooke et chacun des projets a
bénéficié d’une subvention de
5 880 S.

Emplois créés à
Sherbrooke

Une personne ressource de la’
Ligue pour la Protection de l’En

fance a été engagée pour 21 se
maines à l’école Ste-Famille; elle
supervise et anime des interven
tions de prévention et de dépis
tage d’enfants abusés ou né
gligés. Un ancien prisonnieraété
engagé pour 21 semaines pour
faire l’entretien du Centre La
Traverse et vivre ainsi sa pre
mière expérience de plein-
emploi. Un permanenta aussi été
engagé pour la même période, à
la Table de Concertation Jeu
nesse, organisme dont les buts
sont de promouvoir et de dé
fendre les droits et conditions so
ciales, économiques et cultu
relles des jeunes de moins de
trente ans. Enfin, la troupe «Le
théâtre du Show Sûr’> a été sub
ventionnée pour présenter son

spectacle suria sécurité à près de
5 000 enfants en Estrie.

50 000 ça change pas le
monde mais...

L.es enseignant-e-s de l’Estrie
sont conscient-e-s qu’il reste
beaucoup à faire et que le pro
blème du chômage chçz les
jeunes demeure entier. A leur
manière, ils ont donné une pous
sée de départ à quelques-un-e-s,
mais il en reste encore beaucoup
à réclamer notre support. C’est
pourquoi le SEE renouvellera
l’expérience cette année et il ne
faudrait pas s’étonner de voir les
fonds augmenter. Le SEE invite
aussi les autres intervenants à

profiter de son expérience et à
miser sur l’élan et le dynamisme
des jeunes.

À lafin mars, des centaines d’étudiants avaient particioé à une “marche funèbre” pour protester
contre les hypothèses de fermeture de départements à l’Université de Sherbrooke.

I
J.

diants que nous réglerons cette
question.

Manon Ann Blancflard

Pierrette Denauit
pour le comité d’emploi

du Syndicat de l’Enseignement
de l’Estrie

r
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Sida: un point de vue gai
O n peut dire que le sida est

un mal bien plus petit que
lepré-jugé lui-même sur

le sida. Et c’est ainsi, car les
grands médias se sont empressés
de crier au grand méchant loup
alors qu’on connaissait encore
peu de choses sur la maladie. Et
parce que la maladie a touché
quelques membres d’un groupe
social longtemps méprisé, in
compris et déjà victime de discri
mination, on a laissé croire (cé
dant aux pré-jugés anti-gais) que
tous les gais avaient le sida.

Des faits. En Estrie, selon le
CRUS, il n’y avait, fin 85,
qu’une dizaine de cas de sida.
Supposant que toutes les victimes
étaient gaies (ce qui n’est pas le
cas) ça donnerait la proportion
suivante: environ 10 cas sur
25 000 gais. <‘Ça serait fort de
créer une panique avec ça» me
disait mon ami Michel. Pourquoi
25 000 gais? Il est reconnu qu’au
moins 10% de la population est
gaie. En Estrie, ça donne 10% de
250 000 soit 25 000. lI serait tout
aussi ridicule (voire raciste) de
s’en prendre à toute la commu
nauté haïtienne parce que seule
ment quelques individus ont eu le
sida. Quant à la mortalité due au
sida au Québec, le tableau ci
concre fourni par l’ACGE—dé
cembre 1985—, nousdonne une
idée de l’importance négligeable
du phénomène, (ACGE: Asso
ciation pour l’épanouissement de
la communauté gaie de l’Estrie).

Quant à la maladie elle-même,
elle ne s’attrape pas si facilement
que ça. D’abord, elle ne s’attrape
pas par simple contact physique.
On reconnaît que le virus vit à
peine quelques secondes à l’air
libre. Le virus de l’hépatite B,
responsable de centaines de mil
liers de morts chaque année sur la
surface du globe et pour lequel on
n’a pas fait tant de chichi et pro
posé la quarantaine, est très te
nace et peut, lui, facilement s’at
traper par contacts physiques
quotidiens: une tasse, une cuil
1ère, par exemple. Quant au sida,
le personnel hospitalier en
contact avec le virus n’a pas été
infecté; même une infirmière qui
s’est piquée avec une aiguille in
fectée (donc avec pénétration di
recte dans le sang) n’a pas attrapé
la maladie. Ce cas a été rapporté
dans La Nouvelle de Sherbrooke.
Le sida s’attrape par certaines
pratiques sexuelles intimes,
comme la pénétration, qui n’est
même pas une pratique majori

taire chez les gais, contrairement
encore aux pré-jugés courants.
Quant à la communauté gaie, elle

La vente pyramidale

«Êtes-vous intéressés à réali
ser enfin vos rêves? Pouvez-
vous reconnaitre une réelle

opportunité? Nous vous offrons
la possibilité de gagner plus d’ar
gent à temps partiel que vous
n’en faites à temps plein dans le
moment!’>

Donnez suite à cette annonce
et peut-être vous invitera-t-on à
participer à une soirée au cours de
laquelle on vous informera que,
en échange d’un investissement
minimal, généralement de 200 $
à I 000 $, vous récolterez dans
les jours suivants plusieurs fois la
somme investie.

L’appât est lancé et les «pois
sons>’ qui ont mordu à cette ligne
semblent nombreux en Estrie. En
effet, l’agent René Côté, respon
sable des communications et des
relations publiques à la Sûreté du
Québec, nous a informés qu’il y a
une quinzaine de clubs de ventes
pyramidales en circulation dans
la région. Déjà, une trentaine
d’arrestations ont été effectuées à
Deauville à la mi-avril et ce n’est
qu’un début.

a déjà commencé à prendre sé
rieusement ses responsabilités
pour combattre la maladie, no-

Un
Mais qu’est-ce qu’un club py

ramidal? Généralement, sous le
couvert de vente de produits di
vers, on vous propose de devenir
«distributeur», <(gérant» en
échange d’un investissement de
capital. Par la suite, vous devez
recruter 2 ou 3 autres personnes
sous les mêmes conditions pour
recevoir une commission sur leur
mise de fonds. Ces personnes de
vront à leur tour trouver d’autres
participants, ainsi de suite. Tout
semble simple et facile. Par
contre, ce qu’on ne vous dit pas
c’est que, toute bonne chose
ayant une fin, ce sont les derniers
recrutés qui perdent leur argent
au profit des premiers. Imagi
nons la situation suivante: Une
personne recrute trois partici
pants, qui en recrutent trois cha
cune, ainsi de suite. Vu en
mathématique cela donne: (I x 3)
+ (3x3) + (9x3) + (27x3),
etc. A la 17ème génération, il
faudrait soljiciter la population
entière des Etats-Unis pour que la
pyramide se poursuive.

L’expérience au Québec dé
montre que 90% des gens perdent
leur argent dans ce genre d’aven
ture. Et si jamais vous réussissez
à vous enrichir, ce seront parents
et amis que vous aurez recrutés
que vous perdrez puisque ce sont
eux qui se seront fait avoir. De
plus les clubs pyramidaux étant
illégaux au Québec ainsi que par
tout ailleurs au monde, vous ris
quez de faire face à des accusa
tions devant la cour criminelle
pour fraude ou tentative de
fraude, d’écoper d’un maximum
de 2 ans de prison et/ou d’une
amende pouvant atteindre
5 000 S sans oublier la présence
d’un dossier criminel.

tamment en pratiquant le sexe sé
curitaire (safe sex). Une cam
pagne d’information pour inviter
à la prévention est actuellement
en cours à Montréal avec comme
mot d’ordre: «Jouez sûr». Notons
aussi au passage que la masturba
tion mutuelle est absolument sans
danger.

Les résultats d’une étude sta
tistique récente (réalisée à Van-
couver sur une période dc 3 ans
avec un échantillon de 700 gais)
suggère qu’il n’y a aucune corré
lation entre le sexe oral et le sida.
Il est aussi intéressant dc noter
qu’à New-York et à San Francis
co, ‘I y a eu une diminution de 80
à 90% des maladies transmises
sexuellement dans la commu
nauté gaie, fait historique sans
précédent dans l’histoire médi
cale et qui n’a pas son pendant
dans la population hétéro
sexuelle.

Si jamais vous vous trouvez
déjà impliqué dans un tel club,
sachez que votre nom figure dans
leur liste d’investisseurs et que ce
peut être suffisant pour vous va
loir une condamnation. Alors
n’hésitez pas à communiquer
avec le Centre Communautaire
Juridique de l’Estrie, au numéro
563-6122. Ceux-ci pourront
peut-être vous conseiller une so
lution légale pour vous sortir du
pétrin.

Si on vous sollicite pour une
soirée d’information, puisque
vous savez ce qui vous y attend,
communiquez donc avec le capo
ral Rock Gaudreault de la Sûreté

ment les 2 refus de subvention
essuyés aux mains de Centraide
handicapent son travail et ne per
mettent pas d’améliorer la qualité
de son intervention.

C’est Dionne Warwick qui
nous donne le mot de la fin avec
sa belle toune dont les recettes
servent à combattre le sida.
«ThaCs what frientjs are for» a
atteint la première position au
palmarès rock de Sherhrooke ré
cemment. «Beau temps. mauvais
temps. je serai toujours près de
toi. Les amis c’est fait pour ça.»

Gérard Pollentie,

du Québec (tél: 5M-1212) de fa
çon à mettre un terme aux acti
vités d’un groupe de fraudeurs.

De toutes façon méfiez-vous
toujours des beaux parleurs qui
vous proposent mer et monde. Ne
signez jamais de documents sans
avoir réfléchi. Vous pouvez aussi
avoir recours à l’Office de la Pro
tection du Consommateur (tél:
566-4266) pour vous renseigner
sur la légalité ou le bien-fondé de
vos espoirs.

35000
TABAGISME

30000 —

25000 —

20 000

15000

10000 —

SUICIDES

5000 (4000)

SIDA
(40)

MORTS EN 4 ANS AU QUÉBEC (1981-1984)
L’ACGE de Sherbrooke a

commencé son travail de préven
tion au sein de la communauté
gaie de l’Estrie. Malheureuse-

rêve coûteux

— __‘%
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Pour rejoindre les gens du quartier

La publicité informative

d’ ~JligLIBRE

187 rue Lsurier, local 310
Sberbrooke JIH 4Z4

821-2270 Pierre Le jeune
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Un stop aux accidents et aux primes d’assurance

L a Régie d’assurance auto
mobile du Québec et les
compagnies d’assurance

automobile devraient réduire res
pectivement les primes d’assu
rancede 10 $pourencouragerles
automobiles à munir leur auto
mobile d’un feu arrière surélevé.
Cette mesure devrait aussi s’ap
pliquer à ceux et celles qui achè
tent une voiture neuve déjà munie
du nouveau %ystème de balise.

C’est la demande que formule
l’A.C.EF. de l’Estrie, le Cl
.P.A.E. et la Fédération Natio
nale des Associations de
Consommateurs du Québec à la
Régie d’assurance automobile du
Québec et aux compagnies d’as
surance. Cette demande vise à ré
duire le nombre de victimes de la
route, qui a atteint cette année des
proportions intolérables.

Le feu arrière surélevé réduit
de moitié les collisions arrières.
Mieux, ce feu arrière réduit du
tiers le prix des répara~ions après
collision arrière. Aux Etats-Unis,
les collisions arrières représen
tent le tiers de toutes les colli
sions entre deux automobiles.

Au Québec, en 1984, il y a eu
331 000 collisions impliquant
deux automobiles. Selon les spé
cialistes du Bureau d’assurance
du Canada. il est probable que le
nombre de collisions arrières soit
supérieur à 30% au Québec. De
fait, l’hiver québécois est parti
culièrement propice pour ce type
de collision.

Aux États-Unis, en 1978. le
coût moyen des réparations dues
aux collisions arrières etait de
317 $ en argent US. Pour les au
tomobiles munies d’un feu ar
rière surélevé, la facture
moyenne chutait à 194 $, soit
une réduction de 38%. Dans la
mesure où nous aurions au Qué
bec une économie qui se situe
dans le même ordre de grandeur.
il n’est que normal que les auto
mobilistes qui ont un feu arrière
surélevé bénéficient d’une réduc
tion de leurs primes d’assurance.
C’est une façon positive d’encou
rager la sécurité publique.

Il y aurait, bien sûr, une ma
nière plus expéditive de solution
ner le problème. Les assureurs
diminuent globalement les

primes de 20 $pour l’année 1987
et le gouvernement oblige les au
tomobilistes à faire installer le
feu arrière pour le 1er janvier
1988. Cette méthode a l’avantage
de ne pas entraîner de problèmes
administratifs.

Présentement, le gouverne
ment du Québec constate que l’é
ducation du public n’est pas effi
cace pour réduire le nombre de
victimes. Il a décidé d’utiliser la
methode punitive: augmentation
des amendes et des peines d’em
prisonnement et augmcntation
des contrôles policiers.

Mais il existe d’autres moyens
pour réduire le nombre des vic
times de la route. Parmi ceux-ci
le feu arrière en est un qui a fait
ses preuves et qui a déjà trop
tardé à être obligatoire sur les vé
hicules neufs.

Il faut de toute urgence en en
courager l’installation!

Jacques Côté
pour l’Association coopérative

d’économie familiale

IT»i

De plus en plus de gens munissent leur véhicule d’unfeu arrière
surélevé, et pour cause: ce dernier réduit de moitié les collisions
arrières.

t

Les coupures dans l’Aide sociale

Une histoire de foufounes
f_J C 25 mars dernier, «notre»

ministre délégué à l’admi
nistration et président du

Conseil du trésor, M. Paul Go
beil, présentait les prévisions des
dépenses pour l’année à venir.
Réduire le déficit — rêve ou cau
chemar de tout gouvernement —

et remettre de l’ordre dans ce fa
meux «déséquilibre financier»
généreusement légué par ses pré
décesseurs, telles sont les justifi
cations, ô combien légitimes, au
couperet qui est tombé, encore
une fois, sur la tête de devinez
qui???

«Nous avons fermement l’in
tention de gérer l’ensemble des
activités gouvernementales avec
rigueur». En aurions-nous douté?
Pour preuve, voici un exemple,
dont on ne peut que se réjouir, de
l’application concrète de ces -

«louables intentions»: 100 mil
lions seront soustraits à l’aide so
ciale, dont 68 millions seront ré
cupérés par une chasse ouverte
aux «fraudeurs et erreurs». Cette
opération coûtera toutefois 9 mil
lions puisque les effectifs as
signés à ce grand ménage devront
être augmentés. Ça c’est de la
création d’emploi!

Mais qui sont ces fraudeurs
euses qui empochent indûment
les deniers publics? Et quels tours
pourra-t-on leur jouer pour les
forcer à sortir du sac? Le gouver

nement a dû déployer des efforts
d’imagination pour élaborer de
nouvelles tactiques et stratégies
de vérification. De plus, les
membres de «L’Escouade anti-

foufounes» pourront, selon leur
niveau de créativité, inventorier
une série de techniques de harcè
lement et d’intimidation dans le
seul et ultime but de prendre en
flagrant délit, soit en flânant dans
le lit, les méchants parasites de la
société.

Quiconque a déjà fait une de
mande d’aide sociale peut entre
voir les enjeux d’un tel système
de contrôle. Madame, vous êtes
bénéficiaire de l’aide sociale et
partagez votre appartement avec
un copain. Mais ce copain est-ce
un copain, un vrai copain, votre
seul copain ou le petit copain que
vous aimez le plus? Autrement
dit, est-ce qu’il vous arrive un
peu, beaucoup, passionnément, à
la folie ou pas du tout de coucher
avec lui? That is the question.
C’est la «présomption de concu
binage ou de liaison» qui motive
cette chasse aux fraudeurs-euses
de l’aide sociale et qui serajoyeu
sement assurée par «L’Escouade
anti-foufounes».

pas vous rendre visite trop sou
vent; il pourrait être tenu de vous
verser une certaine somme,
comme tout chum ou amant qui
se respecte. L’Etat ne peut tout de
même pas vous entretenir à sa
place.

Ainsi, pourra-t-on vous poser
certaines questions plus ou moins
pertinentes, à mon humble avis,
sur votre vie personnelle, vos re
lations et patati et patata. On vous
rendra une visite éclair de bon
matin juste pour savoir si vous
dormez bien seule. Aussi bien en
profiter alors pour vérifier si
votre espèce de chum n’a pas ou
blié, lors de sa dernière visite,
une paire de bobettes* ou son
«after shave» quelque part entre
votre chambre et la salle de bain.
Et si c’est le cas, vous auriez
avantage à avoir de bons argu
ments de défense contre ceux de
la suspicion.

Nous avons connu de telles
pratiques dans le passé. Nous sa
vons aussi que ce sont très proba
blement les moyens auxquels on
compte avoir recours pour élimi
ner les bénéficiaires illégaux. Or
l’attribution des prestations

d’aide sociale ne peut ètre basée
sur des faits de suspicion subjetr
tive et arbitraire. Et ce n’est pas le
contenu de mon garde-robe ou de
mon armoire de pharmacie qui
doivent intervenir dans l’évalua
tion de mon éligibilité aux dites
prestations. Il est cependant bien
facile d’ignorer certaines règles
élémentaires lorsque l’on ne
conçoit pas la cohabitation
comme seule solution pouvant al
léger une situation financière plu
tôt difficile. Et prendre pour
acquis qu’entre «co-locs» on
doive inévitablement coucher en
semble, et qu’entre amants l’au
tonomie financière n’a aucun
sens, me semblent de bien piètres
interprétations de ce que sont
réellement les relations que les
gens, bénéficiaires ou non, entre
tiennent enCre eux. Encore heu
reux que l’homosexualité ne soit
encore trop tabou pour être aussi
la cible de suspicieux.

Ce ne sont que des histoires de
mon, ton, son, NOTRE LIT, de
bobettes de gars ou de bobettes de
filles, qui viendront trancher la
question pour ceux et celles qui
n’auraient rien d’autre à faire que
de «frauder» l’aide sociale.

Si vous êtes en règle, vous n’a
vez pas à vous inquiéter, me dira-
t-on! Mais-si je collectionne les
robes de chambre à carreaux,
suis-je en règle? J’en ai 4, ça re
garde mal non?...

Bobeiles: sous-v&emenis dans la langue po•
putalic du Saguenay-Lac Si-Jean

Carole-Line Nadeau

Et si toutefois vous arriviez à
vous débrouiller sans avoir à par
tager votre appartement, votre
petit copain aurait avantage à ne
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INTERNATIONAL
Amnistie Internationale

Campagne de l’Afrique du Sud en cours

Amnistie internationale, un
mouvement mondial pour
la défense des droits de la

personne, indépendant de tout
gouvernement, regroupement
politique, idéologie ou croyance
religieuse, a lancé dernièrement
une campagne contre la violation
des droits de la personne en Afri
que du Sud.

Cette campagne consiste en
l’envoi massif d’une carte postale
demandant au président d’Afri
que du Sud, Pieter W. Botha, de
mettre fin aux violations des
droits de la personne, notamment
la détention sans procès, la tor
ture, la peine de mort et l’exil
intérieur.

L’envoi de la carte postale,
disponible au Carrefour de soli
darité internationale (555, rue
Short), constitue un geste
concret, simple et peu coûteux,
qui vous permet de faire quelque
chose en faveur des prisonniers
d’opinion en Afrique du Sud.

Amnistie internationale inter
vient depuis plus de 25 ans dans
ce pays. Des milliers de prison
niers ont été adoptés, de nom
breuses interventions ont été
faites et plusieurs rapports ont été
publiés. En 1985, Amnistie inter
nationale a décidé d’enquêter sur
les cas de plus de 700 personnes
détenues pour des raisons politi- -

ques, parmi lesquelles au moins
500 étaient des prisonniers d’opi
nion retenus seulement à cause de
leur opposition non-violente à
l’apartheid. La majorité a été li
bérée sans jamais avoir été accu
sée ou traduite en justice. Ceux
pour qui Amnistie internationale
a travaillé, sont des détenus poli
tiques non accusés, des prison
niers en attente ou traduits en
cours pour des raisons politiques,
des prisonniers qui purgent des~
peines de prison pour des acti
vités politiques non-violentes et
les personnes frappées d’inter-.
diction. Ces cas ne représentent
toutefois qu’une minorité du
nombre total de prisonniers d’o-’
pinion en Afrique du Sud.

À Sherbrooke, le groupe
d’Amnistie internationale bénéfi
cie de la collaboration de plu-.
sieurs organismes, notamment
dans le milieu religieux, scolaire
et syndical, pour la distribution
des cartes postales destinées à M.
Pieter W. Botha.

Pour des milliers d’hommes,
de femmes et d’enfants dont les
droits sont bafoués, votre carte’
avec celles de beaucoup d’autres
représente l’espoir.

L’année 1986 coïncide par ail
leurs avec le 25e anniversaire de
la mise sur pied du mouvement
Amnistie internationale, qui est
intervenu depuis dans plus de
28 000 cas individuels de prison-

L a dette du Tiers-Monde a
atteint des proportions gi
gantesques; chaque fois

qu’on en parle, on la présente
comme le monstre qui hante le
Nord. Qu’en est-il de cette affir
mation? Elle est vraie.., mais en
partie seulement. En réalité, ces
états du sud n’ont jamais reçu au
tant d’argent comptant. Par
contre, ils le doivent!

Miracle? Non. Simplement, il
y a des formes de prêts qui ne sont
pas autre chose que des ventes
voilées: «Je vous prête de quoi
acheter mon auto et, par la suite,
vous me rembourserez avec in
térêts bien sûr! Tout cela, sans

O., . •Qu&~ 11W
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niers d’opinion dans le monde et
qui a envoyé plus de 500 mis
sions.

En Estrie, le mouvement
compte dix ans d’existence et re
groupe quelques centaines de
sympathisants.

L’ampleur des situations tragi
ques de viol des droits fondamen
taux de la personne, les dispari
tions systématiques de milliers
d’individus, les appels incessants
de prisonniers, les nombreux té
moignages de victimes de tor

avoir à sortir un seul sou noir de
mes coffres. Vilaine manière de
vendre au Sud les surplus indus
triels du Nord, en leur faisant
croire que ça servira à leur épa
nouissement économique.

Ce petit manège a pour consé
quence de générer des intérêts sur
des sommes d’argent que le Sud
n’a jamais eues en main. Voilà
une partie de l’argent qui n’existe
pas! L’autre manoeuvre qui pro-

tures et de mauvais traitements
dans plus de 100 pays obligent
Amnistie internationale à pour
suivre son action.

Denis Dufresne
pour Aministie internationale,

Groupe de Sflerbrooke

‘t
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duit de l’argent fictif qu’on ap
pelle l’intérêt, c’est le rééchelon
nement de la dette extérieure de
ces pays qui, en 1985, a été de
l’ordre de 110 milliards de dol-
lan.

Monde un développement qui ne
viendra jamais, surtout pas de
cette façon-là, car ces sommes
inexistantes ne contribuent qu’à
rendre les peuples pauvres de
plus en plus pauvres et dépen
dants des grands vautours améri
cains et européens.

Bref tableau qui nous fait voir
de quelle manière les états pré
teurs continueront à s’enrichir au
cours des années à venir puisque
les pays du Tiers-Monde n’ont
pas le pouvoir économique pour
se sortir du gouffre. Toùt au plus,
ils paieront les intérêts en em
pruntant encore aux banques qui
seront peut-être heureuses de le
faire car elles en sortiront encore
gagnantes. Cette manipulation de
chiffres, et non d’argent liquide,
est digne des plus célèbres presti
digitateurs!

Le Tiers-Monde se retrouve
aujourd’hui aussi misérable qu’a
vant, mais avec une dette écrar
sante qu’il ne sen jamais en me
sure de payer. Ce qui Je place au
rang d’esclave moderne du
Nord!!!

f.

.3’ t.

t’

ç

L’argent qui n’existe pas

Les illusionnistes de la haute
finance ont créé, jusqu’à nos
jours, toutes sortes de plans (le
plan Marshall et, plus récem
ment, le plan Baker) pour faire
miroiter aux pays du Tiers-

MVtO~
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p

tiÀRINONI. MANCZI4I
MIKADO. MONACO

AC RESET~ÈCES
OMPAONOLO. GIPIFIIME,

LOOK, PEARLIZUNI

8191 2434 Hllario Taho
Ginette Soucliereau
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___AU JEU

L es jeux de ce mois-ci se
jouent debout, en groupe.
C’est le genre de jeux où

tout le monde se touche, part à
rire ou tombe par terre. Ça va
faire changement des jeux silen
cieux où on bouge pas et où on
s’occupe pas des gens qui nous
entourent.

Ce sont des jeux coopératifs,
ou non-compétitifs, si vous pré
férez. L.eur but n’est pas de vous
amener à battre l’adversaire,
mais vous faire vous amuser tout
en découvrant ce dont un groupe
est capable, c’est très différent.
Pas besoin d’être bon ou bonne
pour jouer; ce qu’il faut, c’est
avoir le goût d’essayer de nou
velles choses, de nouvelles fa
çons d’être bien ensemble.

Vous trouvez que vos partys
ou vos réunions de famille sont
plates? Déniaisez votre entou
rage en lui montrant qu’au lieu de
jouer au plus fin et de se retrouver
avec une moitié de perdants, on
peut jouer à des jeux qui nous
unissent, d’où tout le monde sort
content.

Bon, si je vous ai convaincu,
allez cherchez cinq, six per
sonnes avec qui vous avez le goût
de rire (peut-être plus) et dites-
vous que pendant le jeu. il faudra
penser à s’entraider au lieu de se
nuire comme on a souvent le ré
flexe de faire.

LE NOEUD: Menez-vous en
rond, épaule à épaule et fermez
les yeux. Prenez maintenant les
mains de n’importe qui à l’inté
rieur du cercle à part votre voisin

ou votre voisine. En ouvrant les
yeux, vous allez vous rendre
compte que vous venez de faire
un noeud. Essayez maintenant de
le défaire sans lâcher les mains
que vous tenez et de vous retrou
ver en rond, mains dans les
mains.

LA CHAISE COLLECTIVE:
Mettez-vous encore en rond,
mais de côté, face au dos de la
personne à côté de vous. Rapetis

sez le cercle jusqu’à ce que tout le
monde soit très serré. Il s’agit
maintenant de vous asseoir sur
les genoux de la personne der
rière vous. Si le perde est vrai
ment rond, ça devrait marcher.

Impossible? Essayez, vous
verrez ce qu’on peut réussir à
faire quand on s’aide.

La retraite
forcée

Dans le contexte social
actuel, le chiffre 65 a une
résonance presque fatale.
Est-ce que fatalement on
devient vieux à 65 ans et
automatiquement incapa
ble de continuer à travail
ler? La mise à la retraite
obligatoire d’une per
sonne qui veut et qui peut
continuer à travailler
paraît non seulement
cruelle au départ, mais
crée dans plusieurs cas
des situations pénibles et
difficilement acceptables.
«Mettre à la retraite une
personne en pleine pos
session de ses moyens,
contre sa volonté, cela
équivaut presque à la
tuer». «J’ai pris l’initiative
de partir de ma propre
volonté avant qu’on m’y
oblige... on a plus de
chance de bien accepter
sa retraite si elle découle
d’une décision person
nelle.»

En 1977. le sénateur
David Croll disait: «Les
personnes âgées devraient
élever la voix et affirmer
leurs droits. La retraite
forcée est une injustice.

Les personnes âgées veu
lent être jugées selon leurs
capacités et non selon
l’âge chronologique».
«Time Magazine» rappor
tait en 1977 qu’il y avait
plus de gens qui se bat
taient pour continuer à
travailler que pour cesser
de le faire à 65 ans.
«Retirement in Canada»,
une étude du Conseil de
la santé et du bien-être du
Canada, rapportait que
près du tiers des hommes
retraités ont pris une
retraite forcée.

Extrait de Ma caisse, vol. 18. no
3. «La retraite: un sommet à pré
parer. disponible dans les caisses
populaires et d’économie Desjar
dins.

caisses populaires
et d’économie
clesjardins
Note hebdomadaire présentée en
collaboration avc votre journal.

‘st

Jouer autrement

Patrick Nicol

Le Noeuct quand un groupe apprend à se démêler~

AU COiN DU PÊCHEUR
175, 8e Avenue Sud, Sherbrooke, Qué. 566-2988

articles de pêche
vers, ménés -

permis
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~MINE D’ART

Le p’tit gars du Bas du
Animateur en théâtre

1984, fin des classes. Gilles
Jean sort de l’Université avec un
BAC en... Animation théâtrale.
Pour lui, ce fut une approche dif
férente. Bien sûr, il a pu faire du
théâtre mais encore bien plus. Le
cours lui a permis de toucher à
tous les points qui entourent le
théâtre: décor, éclairage, son, di
rection, etc.

Le Bas du Fleuve Public de l’avenir

Malgré tout, il a réussi son
cours. C’était enfin la rencontre
entre lui et le théâtre. Son «fee
ling» à la fin de cette année:
«C’est la plus belle année de ma
vie. Vine des contacts humains;
Hey! j’ai fait un show». Une
belle expérience quoi!

De ET. et lndiana Jones
au théâtre

Puis il est entré au Cégep en
sciences humaines: l’expérience
en théâtre étant toute récente,
Gilles n’était pas convaincu en
core que le théâtre pourrait deve
nir le~ métier qu’il pourrait exer
cer: A cette époque, Gilles était
très attiré par le mystérieux et
c’est ce qui le poussait vers des
études en ufologie et en archéolo
gie. Mais, c’est vraiment au Cé
gep lors du cours français-théâtre
qu’il a vraiment pris conscience
de la beauté et la profondeur du
théâtre. Durant ce cours, il a
connu le plaisir de devenir un
«clown». Pour quelqu’un de ti
mide, être soudainement un
clown lui permet de s’extérioriser
puisque c’est un autre person
nage que les autres gens voient.

Sherbrookois d’adoption
C’est à l’été 81 que Gilles fit sa

première visite à Sherbrooke.
Ravi du cours que l’U. de S. lui
offrait en «animation en théâtre»
il s’installa à Sherbrooke pour y
rester. Pour Gilles Jean, l’année
SI fut marquante:

1ère fois qu’il partait du Bas
du Fleuve,

— un engagement dans le monde
du théâtre,

— les Sherbrookois, des gens a
découvrir.

C’est au printemps 85 qu’il de
vient comédien avec la troupe
l’EXAGON dirigée par Daniel
Larkin. Sa première pièce avec la
troupe a été Lucky Luck et l’Ex
tra terrestre. Présentée dans les
écoles, notre E.T. démontrait à
notre Lucky Luck fumeur que la
cigarette était nocive pour la
santé. Parallèlement à la présen
tation de cette pièce, Gilles fai
sait des interventions à la bouti
que «Santé 2000» sur la sensibili
sation face au tabac en utilisant le
théâtre-image et l’improvisation
gestuelle comme médias. Ces
deux pièces visant à sensibiliser
surtout nos jeunes (non-fumeurs
de l’avenir), ils ont utilisé des
accessoires qu’on retrouve habi

Fleuve: Gilles Jean
tuellement dans chaque foyer
afin qu’à leur tour, une fois à la
maison, ils puissent jouer, créer,
inventer et passer eux aussi leurs
messages.

V’là pas longtemps
En avril, c’était le montage du

décor de la pièce «Berthe et Rose
en Floride» jouée à l’U. de S. la
semaine du 29 avril. Cette pièce
traitait des vacances avec un brin
d’humour. Et le 10 mai au Cégep
de Sherbrooke, on a pu revoir
Gilles dans «La vie à 3 étages>’,
un atelier en collaboration avec le
Sang Neuf.

Projets d’avenir...
Quoiqu’il veuille continuer à

se tailler une place dans le monde
du théâtre, Gilles aimerait tou
cher aussi au monde de l’ecriture
théâtrale, ctant donné l’insuffi
sance d’écrivains quebecois dans
ce domaine. Il orienterait davan
tage son travail sur les entants en
les sensibilisant aux différents
problèmes sociaux.

Pour l’instant, c’est entre deux
livraisons prioritaires qu’il se
livre à tous ses rêves qui devien
dront réalité, du moins on le lui
souhaite -

Louise Godbout

BOUSSOLE
Calendrier culturel Calendrier communautaire

Le 1er juin. on sort les vélos et on se rend au paie Jacques-Cartier
pour «la journée de la bicyclette», organisée par l’Estrie à bicyclette.
Pour plus d’information: 562-8722.

Rencontre printemps-été dimanche le 8 juin. Organisée par le
Musée des Beaux-Arts de Sherbrooke, c’est une invitation pour un
déjeuner sur l’herbe au parc du Domaine Howard. C’est un rendez-
vous entre 11h et 14h.

Vous voulez débarasser le garage, le sous-sol, ou le casier, la
collecte spéciale pour le secteur est sera le 2 juin; secteur ouest et
centre-sud, le 3 juin et secteur nord le 4 juin.

«Les sentiers de l’Estrie» est un organisme qui s’occupe des sorties
et de l’entretien de 120 km de sentier partant de Kingsbury en passant
par les monts Orford, Glen, Sutton et touchant à la frontière. Il offre
des randonnées guidées tous les 3 dimanches de chaque mois. Le
prochain départ est prévu pour dimanche 22juin à 8h30, coin King et
Jacques-Cartier. Le retour est prévu pour 17h. Pour info: 567-3018.

Amateurs de tennis et de balle, préparez vos raquettes, gants et
balles, puisque la Ville de Sherbrooke comptent ouvrir les terrains et
les parcs à compter du 20 mai.

Pour vos vacances cet été, n’oubliez pas les grands événements se
tenant à Sherbrooke, la Fête du lac des Nations, entre autres, et c’est
gratuit. Pour plus d’information: 821-5836.

Le 28 mai prochain, la Table de Concertation-Jeunesse de l’Estrie
organise sa première assemblée générale annuelle, au 187 Laurier, à la
salle Tournesol, de 13:30 heures à 19:00 heures et de 19:30 heures à
22:30 heures - Les organismes intéressés sont priés de téléphoner au
565-3536.

Le service d’aide aux Néo-Canadiens organise son quinzième buf
fet annuel des nations. Des buffets de 36 nationalités différentes seront
disponibles. Le thème de cette année: «Fête de la fraternité sans
frontière». Un spectacle des Harlequins aura lieu après le souper.
Lieu: Centre de l’Activité Physique du Collège de Sherbrooke
Date: 24 mai ‘86 à 19:00 heures
Prix: 22,00$
Informations: Danièle Dubois (566-5373)

L es yeux rieurs, remplis~
d’expression, sourire aux
lèvres, c’est toujours ainsi

qu’est Gilles Jean, peu importe
l’endroit où on le croise. Son be
soin de plaire, d’intéresser les
gens est de plus en plus présent,
et de plus en plus comblé.

Son travail: Livreur pour les
postes

Son amour: La comédie

Gilles Jean est originaire du
Bas du Fleuve et a grandi paisi
blement et calmement dans une
ferme située sur un petit rang. A
l’époque, c’était Gilles le «tran
quille». Renfermé émotivemeni,
timide, sa priorité: plaire, tou
jours plaire.

C’est en secondaire V qu’on
lui a offert l’option théâtre. Pour
quelqu’un de timide ce fut tout un
contrat, d’autant plus qu’à la pre
mière journée du cours il a
constaté qu’il était le seul gars du
cours. Il m’avoue qu’à cette épo
que il avait, malgré son désir de
faire du théâtre, essayé de se
trouver des excuses du genre:
«J’pourrai pas aider mon père le
soir pour la traite des vaches si
j’ai des pratiques. Ça donne
beaucoup de travail...!»

J
Le 10 mai au Cégep de Sherbrooke, on a pu voir Gilles Jean

dans “La vie à 3 étages’ un atelier en collaboration avec Le théâtre
du Sang Neuf

À la Galerie Horace, on retrouve les Normand Achim (perfor
mance) artiste de la région du 26 au 31 mai. Et le 5juin à 20h00 il y
aura conférence sur «l’Art en région» par Francine Couture et «La
nature morte et la crise du modernisme» par Jean-Pierre Latour.

C’est à la galerie de la Caisse-Pop Sherbrooke-Est qu’on aura la
chance de voir les oeuvres de Francine Portier graphiste et artiste-
peintre. Elle nous présentera des tableaux qualifiés «d’atmosphère»,
qui permet l’abstraction des mots et des couleurs au moyen de mé
diums différents.

Le Musée de la Société d’histoire des Cantons de l’Est aimerait
vous faire savoir qu’il ouvre ses portes du lundi au vendredi de 9h00 à
17h. C’est au Domaine Howard, pavillon 3, sur le boulevard Portland.

Plus d’une quarantaine d’oeuvres fort représentatives, toutes par des
artistes canadiens différents, feront partie de l’édition ‘86 du musée de
nos maisons présenté par le Musée des Beaux-Arts de Sherbrooke et
ce jusqu’au 26 mai.

Le Pigeonnier présente du 21 au 31 mai «Something Red». La
critique New-Yorkaise a été unanime à saluer l’originalité et la ri
chesse de cette pièce.

SITUATION: MÉMOIRES, première exposition de la jeune ar
tiste sherbrookoise, Nathalie Dupuis à la Galerie Horace présentée
jusqu’au 25 mai. La galerie est ouverte du mardi au vendredi de 12h à
17h, et le samedi et dimanche de 13h à 17h.

Le Regroupement des Artistes des Cantons de l’Est (R.A.C.Ej
invite les artistes en arts visuels à présenter leurs dossiers pour la
sélection des expositions de janvier à juin ‘87. La date limite pour la
réception des dossiers: 26 mai ‘86. Pour plus d’information: 821-
2326.

La Ligue d’improvisation scolaire de l’Estrie présente, le dimanche
18 mai prochain, le tournoi annuel de la L.I.S. à la polyvalente Le
Triolet, située au 2965 boul. Université à Sherbrooke.

Loulse Godbout Loulse Godflout
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